
Mais le but suprême demeurait la libération du pays.
Pour la préparer, il fallait d’abord s’adresser à l’en-
semble des Français. Telle fut la tâche de Maurice
Schumann, porte-parole de la France Libre, et  des
émissions françaises de la radio de Londres dont
on sait qu’elles étaient écoutées chaque jour par
l’ensemble des Français.

Mais alors que l’Angleterre était encore menacée
d’invasions, il fallait connaître aussi précisément que
possible les intentions de l’ennemi. C’est pourquoi,
durant l’été 1940, la tâche principale des premiers
agents de la France Libre, envoyés secrètement en
France occupée, était le renseignement. Ce fut le
point de départ des premiers réseaux de la France
Libre. Simultanément, des messagers furent chargés
de prendre contact avec des personnalités politiques
qui approuvaient la poursuite de la guerre, puis avec
les chefs des mouvements de résistance formés en
zone occupée et en zone sud.

L’essor de la Résistance intérieure impliquait qu’elle
soit unie et elle ne pouvait elle-même se développer
sans les moyens que la France Libre pouvait lui four-
nir: l’unification de la Résistance fut l’œuvre du repré-
sentant du général de Gaulle en France, Jean Moulin.
La formation des maquis permit enfin le développe-
ment de la lutte armée sur tout le territoire, et, confor-
mément aux instructions des états-majors alliés, la
Résistance tout entière contribua, par tous ses
moyens, à la réussite des débarquements de
Normandie et de Provence et à la libération du pays.
Le soutien unanime apporté par le Conseil national de
la Résistance où étaient représentés, suivant les
directives du général de Gaulle, les mouvements de
résistance et les partis politiques, fut pour lui un
appoint décisif pour devenir le seul président du gou-
vernement provisoire de la République française. Le
moment allait venir où, comme la France Libre l’avait
voulu dès sa création, la France tout entière serait
libérée et présente à la Victoire. ■
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Une armée en déroute qui s’éloigne
du combat à pied ou en vélo,

côtoyant les civils en exode.

Adolf Hitler 
à la tour Eiffel

pour
symboliser 
sa victoire 

sur la France.


